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Ses gouts

Qu*est-ce que vous aimez?

Je suis une bourgeoise, 
j’aime vivre dans ma mai-
son, faire la cuisine. Rien 
de raffiné, des ragoûts de 
pattes, des rôtis de porc, 
et le gâteau au chocolat 
que je réussis très bien. 
On m’a surnommée "la- 
reine du gâteau au choco-
lat’’.

Souvent vous faites des 
parodies où vous vous mo-
quez de vos camarades...

Monique Leyrac m’a ap-
pris beaucoup, elle a ar-
rondi mes coins. Denyse 
Filiatreault, c’est comme 
ma soeur. Elle et moi, c’est 
cuit. C’est comme un vieux 
couple, trop tard pour nous 
séparer. Nous connaissons 
c’est comme une "paren-

'99 *te

Aimeriez-vous travaillé 
au théâtre même si vous 
ne deviez gagner que $8 
par soir?

Oui j’aimerais mais pas 
toute ma vie. J’admire les 
gens qui le font en perma-
nence.

Oui je sais mais jamais 
méchamment, peut-être 
des fois suis-je allée trop
loin. Moi, quand on parodie 
mes côtés "quétaines”, ça 
ne me choque pas.

Moi, je ne veux pas me 
réveiller à 40 ans toute 
seule et dans un trou.

Sa vie

?

Oui je sais mais jamais 
Et quels sont ces côtés 

"quétaines’’?

Je fais l’enfant, je fais 
la "cute”, je fais la char-
mante...J’ai un gros défaut, 
devant mes camarades il 
m’arrive de faire des bla-
gues, parfois méchantes, 
pour faire rire et je suis 
un peu trop "carrée” pour 
dire les choses.

Ses désirs

Physiquement, à qui 
voudriez-vous ressembler

A Danielle Darrieux.

Aimez-vous le cinéma?

Beaucoup (sauf les wes-
terns) mais je suis une 
sans-coeur et je ne pleure 
jamais. Dansles trucs tris-
tes, je ne marche pas, je 
suis une sans-coeur. Un 
seul film m’a émue, "Jeux 
interdits”, parce que dans 

» ce long métrage, c’était 
des enfants qui étaient en 
cause.

L’année dernière vous 
vous êtes tapé trois (3) 

n gros bides, trois fiascos:
e "Bonsoir Chéri”, "Ce soir

ou jamais” et Zérodecon- 
^ duite”. Après ces trois
“ échecs, d’autres artistes

,e auraient eu les reins cas-
'* ses, vous vous avez remon-

té la côte très vite.
li
;s Comment l’expliquez -

vous?

]
J’ai la cote d’amour du 

public. Ca, on l’a ou on 
l’a pas. Mais quand il te 
laisse tomber, le public, 
il te laisse vite.

Son travail
ÎS
IS

Vous avez travaillé avec
deux partenaires. deux

S, genres opposés: Monique
ut Leyrac et Denise Fili-
se atrault. Quelles sont 

impressions?
vos

I

Vos amis vous connais-
sent bien?

J’ai des camarades, des 
copains mais pas d’amis 
(à part Solange Robert).
Je ne suis pas aussi hais- 
sable et pas aussi gentille 
qu’on le pense. Ca prend 
du temps avant de me con-
naître.

Vous semblez admirer 
beaucoup votre mère.

C’est l’être le plus ex-
traordinaire que j’ai ren-
contré. Et de loin. Tiens, 
par exemple, si j’ai fait 
une mauvaisse émission 
elle ne me le dira que le 
lendemain. Elle a compris 
cela toute seule, sans que 
je le lui dise. Ma mère, elle 
comprend tout, elle devine 
tout..
Vous dites souvent que 

vous êtes sans-coeur.

Pourquoi?

Parce que je ne suis pas 
sentimentale. Je ne suis 
pas la fille à rapporter une 
fleur d’un party parce que 
j’y étais avec quelqu’un 
que j’aime. Je ne rappor-
terais pas de fleurs, je 
considérerais ça comme 
une "trafnerie”. On ne m’a 
pas aux beaux sentiments, 
aux belles phrases. Un 
homme qui pleure, ça ne 
m’attendrit pas, ça me fâ-
che. J’aime pas la senti-
mentalité. Je suis peut-ê-
tre un garçon manqué.

Pour vous, la sentimen-
talité est une faiblesse. A 
quoi le rattachez-vous?

Quand j’étais au collège, 
la supérieure me cherchait 
des poux, elle me dispu-
tait pour un oui ou pour 
un non. Une fois, je me 
suis fatiguée, je suis en-
trée dans son bureau, j’ai 
tapé sur le pupitre. Et 
après, j’ai eu la paix.

Je regarde Dodo, je pense 
à ces mots qui sont reve-
nus souvent durant notre 
entretien: mère, enfant, 
garçon manqué, sans- 
coeur. J’éclate de rire et 
je dis: sacrée Dodo.

MONIC NADEAU

RECITAL-TV DE LEO FERRE 
dimanche. Ter mars, 
a 8 h. 30 p.m., a CBFT

J

commence à faire plaisir. 
Comme bière douce(y a pas mieux!
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chansons
ude Gauthier s’atta- 
au marché américain 

Usque. C’est du moins 
qu’il nous en semble 
b avoir pris connais-
se de ses nombreux 
,jts. Nous savons dé- 
[u'en mars, une réédi- 

de soft premier dis- 
de longue durée sera 
chez Epie afin d’en- 
sur le marché amé- 
t. Le disque ne sera 
:e en rien; seule la 

lette variera.

imme un disque ne se 
pas tout seul, Clau- 

a accepté les offres 
in lui a faites d’aller 

•e entendre chez nos 
ilns. Du 3 au 10 mars, 
implira un engagement 
iwe au Vermont. Stowe 

it l’un des plus impo- 
centres de ski de 

partie des Etats-U- 
U est fréquenté par 

milliers de skieurs 
touristes. C’est pour 

I que Claude chantera 
pord.. en français bien 
I mais avec présenta-
is anglaises de ses 
psons.

> mois d’avril, Claude 
ithier retournera dans 
Maine -où il était allé 

>ée dernière- afin de 
foire entendre par les 
Ifonts d’Universités. E- 
ment pour le moisd’a- 
■' ^ avait reçu une in- 
itlon en provenance du 
'rado (ce qui n’est pas 
dire) mais à ce mo- 

•t-là, Claude effectue- 
tune tournée dans la 

[lOB de la Gaspésie.
‘in vent te ramène. Clau- 
toithier!

Des livres partout, des peintures, des 
disques, une multitude d'objets hétéroclites,,» 
l'univers dans lequel se construit Pauline Ju-
lien; une Pauline Julien sans cesse en éveil, 
qui a plus de projets qu'çlle n'en pourra 
jamais réaliser. Et puis un grand besoin de 
lumière, d'espace et d'expériences nouvelles.

(par Pierre L UC)
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Si pendant quelque temps, 
on n'entend pas trop parler 
d'elle, ce n’est pas quelle 
dort, ni qu'elle demeure 
inactive. PARCE QUE SI ON 
L'ENTEND REGULIERE-
MENT DEUX FOIS PAR SE-
MAINE A “TOUTE LA GAM-
ME" SUR LES ONDES DE 
C.B.F. ET SI ELLE NOUS 
REVIENT AUSSI DANS “LA 
BOITE A SURPRISES", elle 
se paie quand même le temps 
qu'il faut pour choisir.

Aussi ne doit-on pas trop s’é-
tonner si son troisième micro- 
sition n’apparait pas encore 
sur le marché. C’est qu’il lui 
manque des chansons. La pre-
mière face de ce disque termi-
née depuis déjà un bon bout 
de temps, la deuxième viendra 
lorsque Pauline Julien aura 
rencontré les auteurs qu’il lui 
faut. Comme s'il y avait de 
quoi se faire des scrupules: 
on enregistre de nos jours 
avec bien moins de conscience.

Mais en ce qui concerne 
PAULINE JULIEN... Vous 
vous souvenez, c'est elle 
qui, la première, a inter-
prété chez nous les ARA-
GON, FERRE, GAINS- 
BOURG, VIGNEAULT, LE- 
VEILLEE, GAUTHIER... 
vous vous souvenez encore 
(espérons-le: tout va telle-
ment trop vite) de Ferra, 
ANNE SŸLVESTRE, NOU- 
GARO et de la fois oû PAU-
LINE JULIEN nous les a pré-
sentés...

C’est pourquoi quand elle 
semble absente nous avons 
toutefois des raisons de nous 
inquiéter . . . parce qu’on a 
l’impression qu’il manque un 
pillier et que ça risque de 
s’écraser quelque part.

Et. les autres qui vont ve-
nir, devinez-vous qui nous 
les fera connaître au Cana-
da? C'est elle, Pauline Ju-
lien parce qu'elle cherche 
et qu'elle fonce et qu'elle 
n'a jamais cessé d'indiquer 
des routes.

Ce matin-lâ, oû elle nous 
parlait de déménager parce 
qu'il lui manque de lumière 
oû elle habite, elle nous a 
aussi parlé beaucoup de la 
chanson, du public restreint, 
des auteurs qu'elle n'a pas 
rencontrés, de récitals 
qu'elle projette et qui au-
ront des thèmes bien dé-
finis et aussi de projets de 
textes. C'est pourquoi elle 
vient de se procurer une 
machine â écrire portative 
qui devrait la suivre dans 
tous ses voyages.

Et si Pauline Julien n’écri-
vait jamais aucun texte . .? 
Ca ne fait rien car ce sont 
d’autres qui bénéficieraient 
de l’idée et nous assisterions 
à des récitals sans longueurs, 
avec ambiance et une histoire 
qui serait un peu beaucoup 
celle de la chanson.

Lisez
le journal des vedettes

VOTRE GUIDE DU DISQUE POPULAIRE

SUCCES 
DU JOUR

La Mamma
M. Gaube F-9330
Le Bonheur
R. Salvador TC-3079
La montagne des 
amoureux

F. Gignac TC-3074
Entre nous il est fou 
P. Clark V-4132
Nous on est dans le 
vent

M. Page V-41.26
Ton autre amour 
M. Lefebvre TC-3077 
Mon copain mon amour 
L. D’arcy TL-1
Danke Shoen 
R. Demontigny TC-3075 
Les beaux jours 
P. Clark V-4137
Le fruit de notre amour 
Moira CIBC-7008

Vous trouverez les cents

SELECTION
100

POPS
Je reviendrai dans mon 
village

1 S. Laprade TC-3076

Le premier bonheur du 
jour

F. Hardy V-4131

Tes mains
T. Mas&arelli TC-3080

La chanson du Québec
M. Millard F-9328
Tous les jeunes 
M. Page V-4133

Jennie
P. Senecal TC-3083
Pour t’aimer d’amour
C. Sarrel V-4137

Folle de t’aimer
M. Richard TC-3089

premiers titres du palmarès
“Les succès du jour** chez vtttip marchand de disques

I9é» février 1964 TELE-RADIOMONDE Pope 17 •


